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A R RE  S T 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Qui  condamne  au  feu  un  Libelle  ayant  pour  Titre, 
Réflexions  fur  un  Ecrit  intitulé  Mémoire  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  pour  noftre  Saint  Pere  le  Pape  , imprimé  par 
ordre  exprès  de  Sa  Majeflé  3 avec  une  déclaration  du 
P . Quefhel  fur  ce  Mémoire  . . . i^u. 

Du  17.  Juin  1712. 


A PARIS, 

Chez  la  Veuve  François  Muguet  6c  Hubert  Muguet 
Premier  Imprimeur  du  Roy  6c  de  Ton  Parlement , 
ruë  de  la  Harpe , aux  trois  Rois. 
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A R R E S T 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Qui  condamne  au  feu  un  Libelle  ayant  pour  Titre, 
Réflexions  fur  un.  Ecrit  intitulé  Mémoire  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  pour  nofire  Saint  Pere  le  Pape , imprime  par 
ordre  exprès  de  Sa  Majeflé  , avec  une  déclaration  du 
P.  Ghiefnel  fur  ce  Mémoire.  . . . 1712,. 

Du  17.  Juin  1712.. 

E jour  les  Gens  du  Roy  font  entrez , & Me  Guillaume- 
François  Joly  de  Fleury  Avocat  dudit  Seigneur  Roy, 
portant  la  parole,  ont  dit: 

Qu’il  leur  eft  tombé  depuis  quelques  jours  entre 
les  mains,  un  nouveau  Libelle  imprimé  fans  permit 
lion , qui  le  répand  dans  le  Public  , au  préjudice  des  défenfès 
portées  par  les  Ordonnances  du  Royaume,  fi  fouvent  renouveL 
lées  par  les  Arrefts  de  reglement , & fur  tout  par  le  dernier  Arreffc 
du  trois  Février  de  l’année  prefente. 

Que  la  contravention  à l’ordre  extérieur  de  la  Police,  violée 
dans  un  de  fes  points  les  plus  importans , le  trouble  & la  divifion 
q,ue  ces  fortes  d’Ecrits  n’entretiennent  que  trop  dans  les  efprits  : 
motifs  qui  feroient  fuffifans  pour  exciter  leur  miniftere , ne  font 
pas  cependant  le  principal  objet  des  plaintes  qu'ils  font  obligez 
de  porter  à la  Cour  contre  ce  Libelle. 
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Que  fous  îe  titre  fpecieux  de  Reflexions  fur  un  Ecrit  intitule  y 
Mémoire  de  Monfiigneur  le  Dauphin  pour  noftre  faint  Pere  le  Pape3 
imprimé  par  ordre  de  Sa  Majeftè  : titre  qui  ne  prelente  point  d’abord 
à l’efprit  l’idée  d'une  Cenfure  , plûtoft  que  celle  d’une  approba- 
tion , l’Auteur  entreprend  dans  fon  Ouvrage  de  détruire  toute 
l’autorité  que  le  nom  de  Monfeigneur  le  Dauphin , qui  fe  déclaré 
auteur  de  ce  Mémoire  , 6e  l’impreffion  qui  en  a efté  faite  par 
ordre  exprès  du  Roy,  ont  dû  luy  donner  dans  le  Public. 

Que  fi  l’Auteur  rappelle  dans  cet  Ecrit  les  vertus  6c  les  quaîitez 
éminentes,  qui  ont  fait  dans  ce  Prince  l’objet  de  noftre  admira, 
tion  j 6c  qui  font  encore  aujourd’huy  le  motif  de  nos  plus  fenfibles 
regrets , ce  n’eft  que  dans  la  vûë  de  perfuader  au  Public , qu’il  n’a 
point  eu  de  part  à la  compofition  d’un  Mémoire  tout  écrit  de  fa 
propre  main , où  il  rend  témoignage  de  fes  fentimens , 6c  de  nous 
le  faire  envifager,  par  confequent , comme  un  Prince  foible,  qui 
s’eft  laide  feduire  aux  artifices  de  ceux  qui  l’environnoient , qui 
leur  a prefté  fa  main  par  facilité  , 6c  qui  s’eft  porté  par  comptai- 
fance  à l’injuftice  1a  plus  marquée. 

Que  c’eft  ainfi  qu’oppofant  par  tout  dans  ce  Libelle  l’Oüvrage 
à fon  Auteur , le  cara&ere  du  Mémoire  imprimé  au  caraétere  du 
Prince  mefme,  pendant  qu’on  le  repre fente  avec  cet  efprit  jufiei 
ce  genie  aifé  fi  fublime , qui  éclatoit  dans  toutes  lès  paroles  3 qui 
conduiloit  toutes  fes  a&iôns,  on  attaque  en  mefme-temps  fon 
Ouvrage,  comme  un  Ecrit  peu  digne  de  fon  rang,  plein  de  contradi- 
ctions , où  fon  honneur  efi  mal  ménagé  3 où  il  s'explique  d’une  maniéré 
peu  convenable  a un  fi  grand  Prince. 

Qu’ainfi,  en  faifant  l’éloge  de  fon  bon  cœur 3 de  fin  amour fine  ere 
pour  lajufiiee  (fi- pour  la  vérité , de  fa  pieté  tendre  fi  folid,e , on  regarde 
le  Mémoire  qu’il  acompolé,  comme  un  tijfu  de  faujfetegy  on  croit 
pouvoir  avancer  impunément  que  c’eft  l’ouvrage  de  la  caballe 
Moliniene  3qui  allarmée  a fait  repajfcr  en  F rance  fous  le  nom  du  Pape , 
' des  Cardinaux  (fi  des  Prélats  3 fis  craintes  , fes  inquiétudes  (fi  fes 
allarmes  3 pour  intimider  ce  jeune  Prince  3 fi  lui  faire  faire  une  faujfe 
démarche } dans  la  vue  de  fe  juflifier  bonnement  du  foupcon  injufie  de 
j an  fini  fine. 

Que  c’eft  dans  ce  mefme  efprit  qu’en  le  dépeignant  comme  un 
Prin czdifpofé  à s'infiruire  de  tout  3à  écouter  tout 3 comme  un  Prince 
qui  s’informait  de  tout , qui  entroit  dans  tous  les  details  3 on  veut 
en  mefme  tems3qu’il  ait  écrit  fans  connoijfance  fi  fur  la  foy  des  autres , 
qu’il  n'ait  rien  compris  a ce  qu’on  luy  a fait  dire  3 qu’il  n’ait  fait  que 
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Topîer  un  modèle  qu'on  luy  avoit  donné , qu’il  l’ait  écrit  mefme  fins 
avoir  aucune  idée  nette  de  ce  qu il  copi  oit. 

Que  c’eft  enfin  dans  la  mefme  vûë,  qu’en  reprefentant  ce 
Prince  avec  cette  conduite  fage  & modérée } qui  luy  eftoit  fi  naturelle, 
avec  cette  confcience  très  pure  & très  délicate  3 ce  fonds  de  Religion , 
qui  faifoient  fon  principal  cara&ere , en  le  dépeignant  en  un  mot 
comme  un  Prince  équitable  & Religieux  3 on  luy  impute  d’avoir 
formé  dans  fon  ouvrage  les  reproches  les  plus  durs  & les  plus  fenfibles  3 
les  plus  amers  & les  plus  injuftes , les  plus  outrez, ^ & les  plus  acca- 
blans  y de  s’eftre  porté  fur  le  rapport  d’autruy  , à des  accufations 
atroces  & odieufes. 

Que  l’Auteur  ne  fe  contente  pas  de  diminuer  autant  qu’il  luy 
efl:  poffible,  par  ces  contradictions , où  il  femble  tomber  luy- 
melme  à dellèin , l’autorité  de  ce  Mémoire  , il  cherche  toutes 
fortes  de  moyens , pour  jetter  du  doute  fur  la  vérité  de  cet  Ecrit. 

Que  s’il  ne  porte  pas  la  liberté  criminelle  qu’il  fe  donne  dans 
differens  endroits  de  ce  Libelle  jufqu’à  dénier  ouvertement  l’Ecri- 
ture du  Prince , après  le  témoignage  du  Roy  mefme  qui  a l’Origi- 
nal entre  fes  mains , il  a la  témérité  de  le  faire  palier  pour  Un  brouil- 
lon informe } p le  in  de  renvois  & de  ratures  que  ce  Prince  auroit  peut-ejlre 
jetté  au  feu  il  avoit  eu  le  tems  de  le  revoir. 

Qu'il  puric  cufin  fa  licence  julqu’à  condamner  la  conduite  du 
Roy  mefme  , en  défapprouvant  ceux  qui  ont  publié  cet  Ecrit  après 
la  mort  de  Monfeigneur  le  Dauphin  j on  devoit , dit.  il , épargner 
fa  mémoire  en  fupprimant  cet  Ecrit  peu  digne  de  fon  rang , & dequel 
Ecrit  parle-t-on  ? d’un  Ecrit  dont  le  Roy  a la  minutte  j imprimé., 
publié  par  fon  ordre  exprès. 

Que  ce  n’eft  point  une  circonftance  que  l’Auteur  ait  pu  igno- 
rer , il  en  fait  mention  dans  le  titre  de  ce  Libelle  , il  la  rappelle 
plufieurs  fois  dans  fon  Ecrit , il  s’en  fert  mefme  pour  trouver  au- 
près du  Public  une  excufe  légitimé  de  fa  modération  : mais  ce 
Mémoire  eft  rendu  pub  lie  par  ordre  exprès  du  Roy  , ilparoifi  fous  le  nom 
de  Monfeigneur  le  Dauphin , on  fe  confond  3 on  gémit , on  demeure  dans 
le  filence  autant  par  étonnement  que  par  refpefl  ! Quel  filence  ! quel 
refped  i après  tous  les  traits  fi  cemerairement  répandus  dans  ce 
Libelle. 

Que  la  Cour  ne  voit  que  trop  les  peines  rigoureufes  que  merite- 
roient  les  Auteurs  de  ce  Libelle  &.  leur  complices,  s’ils  ètoien.t 
reconnus  , qu’ils  ne  négligeront  rien  pour  tacher  de  les  découvrir, 
dés  qu’elle  aura  bien  voulu  leur  donner  la  permiffion  d’en  infor- 
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mer , mais  que  le  Libelle  par  luy.mefme  mérité  dés  à prefent  une 
condamnation  qui  puiffe  effacer  jufques  au  fouvenird’un  Ecrit  ft 
fcandaleux  3 que  fi  la  Cour  a jugé  dans  differentes  occafions  que 
le  feu  devoir  confumer  les  Libelles  diffamatoires,  quand  ils  at- 
taquoient  fur  tout  des  perfonnes  d'un  rang  élevé,  elle  ne  peut 
appliquer  cette  feverité  de  IaLoydans  une  conjoncture  plus  im- 
portante , puifqu’il  s’agit  de  venger  l’autorité  Royale  meprifée, 
d’imprimer  une  note  d’infamie  fur  un  Libelle  qui  a porté  l’ou- 
trage jufques  aux  pieds  du  Thrône,  &;  d’arrefter  par  un  exemple 
éclatant  le  cours  d’une  licence  fi  criminelle  , qui  a ofé  troubler  les 
cendres  d’un  Prince  augufte  qui  doit  être  à jamais  l’objet  de  noftre 
vénération , que  c’eft  le  principal  objet  des  conclufîons  qu’ils  laif-, 
fent  à la  Cour  pour  y eflre  pourvu. 

Les  Gens  du  Roy  retirez:  vu  ledit  Libelle } enfemble  les  Con- 
cluions du  Procureur  General  du  Roy , par  luy  laiffées  fur  le 
Bureau  : la  matière  mile  en  deliberation. 

LA  COUR  faifant  droit  fur  le  requifitoire  des  Gens  du 
Roy  , ordonne ; que  ledit  Ecrit  ou  Libelle  intitulé , Reflexions 
fur  un  Ecrit  intitulé  Mémoire  de  Monfeigneur  le  Dauphin  pour  noftre 
faint  Pere  le  Pape  , imprimé  par  ordre  exprès  de  fa  Majeftê  , avec 
une  déclaration  du  Pere  Que  fiel  fur  ce  Mémoire  1712.  fera  lacéré 
& brûlé  en  la  Cour  du  Palais , au  pied  du  grand  cflalier  d’ice- 
luy  , par  l’Executeur  de  la  haute  Juftice.  Fait  défenfes  à tous 
Libraires  6c  Imprimeurs  , de  l’imprimer,  vendre  6c  débiter, 
6c  à toutes  perfonnes  de  le  diftribuer  , foit  manuellement , ou 
en  l’envoyant  par  la  Porte  ou  autrement  dans  des  paquets , 6c 
en  quelque  autre  maniéré  que  ce  puiffe  eftre , fur  les  peines  por- 
tées par  les  Ordonnances  : Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des 
exemplaires , de  les  remettre  inceffamment  au  Greffe  de  la  Cour, 
pour  y eftre  fupprimez.  Ordonne  qu’à  la  requefte  du  Procureur 
General  du  Roy,  il  fera  informé  pardevant  Me  Pierre- Antoine 
de  Caftagnere  Confeiller , contre  ceux  qui  ont  compofé , imprimé, 
diftribué  6c  envoyé  ledit  Libelle  en  cette  Ville  de  Paris  6c  ailleurs  : 
luy  permet  à cet  effet  d’obtenir  6c  faire  publierMonitoiresen  forme 
de  droit , pour  ce  fait  rapporté  6c  communiqué  au  Procureur 
General  du  Roy,  eftre  par  luy  requis  6c  par  la  Cour  ordonné  ce 
qu’il  appartiendra  3 &en  outre  ordonne,  que  les  Ordonnances  6c 
Arrefts  de  reglement  contre  ceux  qui  compofent,  impriment  Ôc 
diftribüent  des  Libelles  diffamatoires , feront  de  nouveau  publiez 
avec  le  prefent  Arreft,  à fon  de  trompe  6c  cri  public  par  les 
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Carrefours  de  cette  Ville  de  Paris,  & par  tout  où  befoin  ïer& 
Fait  en  Parlement  le  dix-feptiéme  Juin  mil  fept  cens  douze* 
Signé  , D O N G O I S. 

Le  dix-huitiéme  jour  de  Juin  1712.  à la  levée  de  la  Cour 3 en  exécu- 
tion du  fufdit  Arrejl 3 le  Libelle  y mentionné  a efié  lacéré  & jette  au 
feu  par  /’ Exécuteur  de  la  haute  Jufiice 3 au  bas  du  grand  efcalier  du 
Palais  y en  prefence  de  nous  Nicolas  Dongois  Confeiller  & Secrétaire 
du  Roy  , Maifon  3 Couronne  de  France  3 Greffier  en  Chef  du  Parlement B 
aJJifié  de  deux  des  FLuiJJiers  de  ladite  Cour . 

Signé  , Dongois. 


